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L’Abbaye rassemble trois sociétés de
tir locales pour mieux répartir les frais
JULIEN BANGERTER

Pour la première fois de son
histoire, Moudon accueillera ce
week-end une fête d’Abbaye re-
groupant les trois sociétés de tir
de la ville. Une abbaye? Dans le
canton de Vaud, ce terme dé-
signe une confrérie tradition-
nelle de tireurs. Pour la petite
histoire, la milice bourgeoise de
Grandcour, créée en 1381, en
est la doyenne.

Après avoir décrété en 2007
une «convention de collabora-
tion», les abbayes des Fusiliers
de la Bourgeoisie, du Cordon
blanc et vert et des Volontaires
du district de Moudon organi-
sent conjointement trois jours
de tir sportif et de réjouis-
sances. Permettant à chacune
des trois sociétés de conserver

les caractéristiques propres à
son histoire, cette association
prévoit que la grande fête de
l’Abbaye soit désormais orga-
nisée tous les deux ans.

Abbé-président des Volon-
taires du district de Moudon et
de cette Abbaye 2008, André
Mayor tient à spécifier qu’il ne
s’agit pas d’une fusion et que
les motifs de cette collabora-
tion sont avant tout financiers
et organisationnels: «Chaque
abbaye garde ses propres dis-
tinctions et cartes de fête. Mais
les frais d’organisation sont
répartis entre trois sociétés,
plutôt qu’entre deux.»

En effet, deux des abbayes
moudonnoises s’associaient
déjà lors des dernières années.

Celle des Volontaires se joint
désormais à l’événement. 

Les tireurs entreront en lice
demain après midi au stand
du Pré-de-Blonay. En soirée,
bars et fête foraine ouvriront
leurs portes dès 18 h à la place
du Bicentenaire (dès 14 h sa-
medi et dimanche). Au-delà
des festivités, toute Abbaye
qui se respecte doit aussi faire
honneur aux traditions. La fête
moudonnoise ne dérogera pas
à la règle. 

La prise du drapeau est ain-
si prévue samedi matin et sa re-
mise s’effectuera dimanche
après midi lors du cortège. Les
rois du tir seront quant à eux
couronnés par leurs abbayes
respectives dimanche sur le
coup des onze heures. I

La ville de Moudon accueillera dès demain une fête d’Abbaye regroupant trois sociétés de tir.
VINCENT MURITH-A

INTERVIEW EXPRESS

Sylvie Ayer: «Des rêves au
fond de moi à réaliser»

>Percussionniste de for-
mation, Sylvie Ayer pré-
side l’Association
fribourgeoise des
jeunes musiciens, joue
dans des orchestres
classiques et d’harmo-
nie et enseigne les per-
cussions. Elle vient de
suivre à New York un
stage de trois mois en
batterie rock, jazz et
funk, couronné par un
diplôme. Elle logeait
dans le quartier de
Brooklyn, à une station
de métro de Manhattan,
et se trouvait au pied de
la statue de la Liberté
quand nous l’avons
jointe par téléphone.
Elle rentre aujourd’hui.

Présentez-nous l’école de musique «The Drummers
Collective»...
C’est l’école de batterie où tout batteur rêve d’aller étu-
dier. Les professeurs sont tous reconnus dans le milieu,
ce sont des musiciens extraordinaires, d’excellents péda-
gogues, qui adorent enseigner et m’ont beaucoup
apporté. Mon prof principal, Peter Retzlaff, est toujours le
premier appelé lorsqu’il y a des enregistrements en
studio, il a fait des centaines de disques, il donne trois à
quatre concerts par semaine. Pour les sessions ryth-
miques, j’ai travaillé avec le bassiste Frank Gravis, qui
jouait notamment avec Frank Zappa. Pour les sessions
d’enregistrement, j’ai travaillé avec Brad Flickinger, qui a
joué dans pratiquement 40 comédies musicales de
Broadway.

Vous êtes de formation classique: pourquoi étiez-vous
tentée, à 31 ans, par un stage de jazz et de rock?
J’y pensais déjà depuis un moment. J’ai profité de l’été
pour suivre ce cursus de trois mois, qui tombait pen-
dant les congés de mes élèves. Cette expérience sera
un plus pour décrocher un poste d’enseignement et
pour jouer avec des musiciens. J’ai encore des rêves au
fond de moi. Je ne veux pas vous les dire, mais je vais
foncer pour essayer de les réaliser!

Le classique, le rock, ce sont des milieux tellement
différents...
J’ai fait beaucoup d’orchestre depuis onze ans, j’avais envie
de faire autre chose. La musique est un monde vaste. J’ai
vécu une expérience, un accident de la route, qui m’a fait
comprendre qu’il fallait faire les choses pendant qu’on en
avait envie. Le classique restera une musique que j’ai aimée
depuis mon enfance, je garde d’ailleurs des contrats. Mais
plus on apprend à faire de choses, plus la vie est gratifiante.
On ne sait pas ce qui arrivera demain. J’ai eu des opéra-
tions à l’épaule, j’ai souffert pendant des années, et mainte-
nant que je vais mieux, je profite de faire ce que j’ai envie.
Cette école, c’est un peu une victoire.

Qu’est-ce que vous retiendrez de New York?
C’est une ville qui bouillonne, il y a des centaines de
bars. Le soir, on n’a pas besoin de se poser la question
de ce qu’on veut faire, il y a des concerts partout. J’ai
par exemple entendu le batteur Bill Stewart avec John
Scoffield à la guitare et je suis allée écouter la Huitième
de Bruckner par le Philharmonique de New York. Une
expérience extraordinaire!

PROPOS RECUEILLIS PAR ELISABETH HAAS

Broderies et savons traditionnels
pour soutenir les Palestiniens
PRAZ/VULLY • Un couple de retraités parisiens profite de sa résidence
d’été pour y tenir une 7e exposition à but humanitaire, du 29 au 31 août.
FRANCIS GRANGET

«Sensibiliser les gens en leur
apportant une information sur
la Palestine qu’ils n’ont souvent
pas.» C’est l’un des objectifs vi-
sés par Roland et Marie-Noëlle
Lombard, un couple de Ro-
mands établi à Paris depuis le
début des années 60. 

Tous deux chercheurs du
CNRS à la retraite, ils revien-
nent chaque été dans le Vully, à
Praz, où Marie-Noëlle a hérité
du château Burnier. Une de-
meure séculaire dans laquelle
ils organisent, pour la 7e année
consécutive, une exposition
d’artisanat palestinien.

Broder pour vivre
Rentrés récemment de ce

«pays sous haute surveillance»,
où ils ont assisté au mariage du
fils d’un ami, les Lombard en
ramènent des témoignages
poignants – «spoliations, inti-

midations, arrestations arbi-
traires et agressions par les co-
lons rendent la vie impossible». 

Mais aussi divers objets et
produits artisanaux. «Les bro-
deries proviennent de l’atelier
du Centre pastoral melkite
(l’une des Eglises catholiques
orientales)  de Ramallah qui
rassemble les ouvrages colorés
réalisés par les habitantes des
villages environnants», ex-
plique Marie-Noëlle. 

Maître mot: innover
«Ce projet est né en 1988 du

besoin de nombreuses femmes
de participer autant que pos-
sible au budget familial, en cet-
te période de première Intifada
(réd.: soulèvement des Palesti-
niens) où beaucoup d’hommes
étaient prisonniers ou sans 
travail.» 

Avec la 2e Intifada entamée
en 2000, la situation s’est à nou-

veau dégradée. Elles sont à ce
jour environ trois cents – chré-
tiennes et musulmanes – à ef-
fectuer du travail de broderie à
domicile pour la vente sur place
ou l’exportation. «Les motifs
s’inspirent des collines, cyprès,
fleurs et autres épis stylisés qui
ornent les robes traditionnelles
des Palestiniennes», poursuit
Marie-Noëlle Lombard. 

Mais, à l’instar de cette sa-
coche pour ordinateur por-
table, les brodeuses cherchent
sans cesse à innover avec des
cravates, des ceintures, des gi-
lets, etc. Tous ces objets peu-
vent être commandés sur 
catalogue.» 

Savonneries millénaires
D’autres produits artisa-

naux seront aussi mis en vente
durant le week-end. «De l’huile
d’olive par exemple ou des sa-
vons provenant de la très an-

tique Naplouse», précise Ro-
land Lombard. 

«Appelée la grande prison,
parce qu’elle est la plus dure-
ment touchée par les bouclages
et la répression d’Israël, cette
ville est réputée depuis plus de
1000 ans pour ses savonneries.»
De 35 en 1948, leur nombre est
pourtant passé à trois suite aux
destructions par l’armée ou aux
difficultés de circulation et
d’exportation. 

«Entièrement naturel et dé-
licat, le savon de Naplouse
comprend 72% d’huile d’olive
palestinienne et aucun produit
pharmaceutique», nous ap-
prend la documentation de la
maison des associations Darna,
créée en mai 2005, qui se charge
de sa commercialisation. Entre
deux couvre-feux. I

Du 29 au 31 août 2008, de 15 h à 19 h,
rue du Château 18, à Praz/Vully.

Geste de solidarité avec les Palestiniens, Marie-Noëlle et Roland Lombard exposent broderies et autres produits artisanaux de Ramallah ou de
Naplouse dans leur résidence d’été de Praz/Vully. JULIEN CHAVAILLAZ
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